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      INTRODUCTION
     
     
      Le
     
     
      duc
     
     
      Yuan
     
     
      de
     
     
      Song
     
     
      voulait
     
     
      faire
     
     
      peindre
     
     
      des
     
     
      images,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      secrétaires
     
     
      arrivèrent
     
     
      en
     
     
      grand
     
     
      nombre.
     
     
      Ayant
     
     
      reçu
     
     
      ses
     
     
      ins
     
     
      ɐ
     
     
      tructions,
     
     
      ils
     
     
      le
     
     
      saluèrent
     
     
      et
     
     
      restèrent
     
     
      là
     
     
      debout,
     
     
      suçant
     
     
      leur
     
     
      pinceau
     
     
      et
     
     
      préparant
     
     
      leur
     
     
      encre.
     
     
      La
     
     
      moitié
     
     
      d'entre
     
     
      eux 
     
     
      demeura
     
     
      dehors.
     
     
      Un
     
     
      secrétaire
     
     
      arriva
     
     
      en
     
     
      retard,
     
     
      nonchalam
     
     
      ɐ
     
     
      ment 
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      hâte.
     
     
      Après
     
     
      avoir
     
     
      reçu
     
     
      les
     
     
      instructions
     
     
      et
     
     
      salué,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      demeura
     
     
      pas
     
     
      debout 
     
     
      sur 
     
     
      place
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      retira
     
     
      chez
     
     
      lui.
     
     
      Lorsque 
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      envoya
     
     
      quelqu'un
     
     
      pour
     
     
      l'observer,
     
     
      il
     
     
      s'avéra
     
     
      qu'il
     
     
      se
     
     
      trouvait
     
     
      les
     
     
      vêtements
     
     
      défaits,
     
     
      assis,
     
     
      jambes
     
     
      croisées,
     
     
      le
     
     
      torse 
     
     
      nu.
     
     
      Le
     
     
      duc
     
     
      remarqua
     
     
      :
     
     
      "Voilà
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      parfait
     
     
      !
     
     
      Celui-ci
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      vrai
     
     
      peintre
     
     
      !"
     
     
      (Zhuangzi,
     
     
      §
     
     
      21,
     
     
      "Le
     
     
      vrai
     
     
      peintre".)
     
     
      Cet
     
     
      extrait
     
     
      d'un
     
     
      texte
     
     
      fondateur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      chinoise,
     
     
      le
     
     
      Zhuangzi,
     
     
      sert
     
     
      perpétuellement
     
     
      de
     
     
      référence
     
     
      aux
     
     
      artistes
     
     
      chinois,
     
     
      tant
     
     
      aujourd'hui
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      passé.
     
     
      Il
     
     
      souligne
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      essentiel
     
     
      de
     
     
      l'activité
     
     
      artistique
     
     
      chinoise
     
     
      :
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      situer
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      gestuelle
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      l'expression,
     
     
      l'actiɐ
     
     
      vité
     
     
      artistique
     
     
      tient
     
     
      avant
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      l'attitude
     
     
      spirituelle
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      auteur.
     
     
      Le
     
     
      "vrai
     
     
      peintre"
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      médite
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      mettre
     
     
      à
     
     
      l'œuvre.
     
     
      Le
     
     
      duc
     
     
      Yuan
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      représentant
     
     
      de
     
     
      l'ordre
     
     
      établi,
     
     
      auquel
     
     
      chacun
     
     
      doit
     
     
      le
     
     
      respect.
     
     
      Le
     
     
      secrétaire
     
     
      qui
     
     
      arrive 
     
     
      en
     
     
      retard
     
     
      manque
     
     
      d'égards
     
     
      envers
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      attitude
     
     
      surprend.
     
     
      C'est
     
     
      pourquoi
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      va
     
     
      envoyer
     
     
      quel
     
     
      ɐ
     
     
      qu'un
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      ce
     
     
      qu'il
     
     
      fait.
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      s'attellent
     
     
      aussitôt
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      tâche,
     
     
      c'est
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      signifie
     
     
      "suçant
     
     
      leur
     
     
      pinceau
     
     
      et
     
     
      préparant
     
     
      leur
     
     
      encre",
     
     
      lui
     
     
      se
     
     
      retire.
     
     
      Placer
     
     
      le
     
     
      pinceau
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      bouche 
     
     
      après
     
     
      l'avoir
     
     
      imbibé
     
     
      d'encre
     
     
      permet
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      d'une
     
     
      part,
     
     
      de
     
     
      lisser
     
     
      et
     
     
      d'affiner
     
     
      ses
     
     
      poils,
     
     
      et
     
     
      d'autre
     
     
      part,
     
     
      de
     
     
      connaître
     
     
      la
     
     
      texture
     
     
      de
     
     
      l'encre
     
     
      ;
     
     
      ce
     
     
      geste
     
     
      est
     
     
      courant
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      calligraphes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      peintres.
     
     
      Il
     
     
      indique
     
     
      que 
     
     
      l'artiste
     
     
      va 
     
     
      procéder
     
     
      à
     
     
      l'acte
     
     
      de
     
     
      peindre.
     
     
      Préparer
     
     
      son encre
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      frotter
     
     
      un
     
     
      bâton
     
     
      d'encre
     
     
      contre
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      2
     
     
      L'ART
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      CHINE
     
     
      TRADITIONNELLE
     
     
      une
     
     
      pierre
     
     
      à
     
     
      encre
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      faire
     
     
      une
     
     
      pâte
     
     
      onctueuse,
     
     
      dans
     
     
      laquelle
     
     
      les 
     
     
      poils
     
     
      du
     
     
      pinceau
     
     
      sont
     
     
      trempés.
     
     
      Contrairement
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      pourrait
     
     
      penser
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      commun,
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      qualité
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      résulter
     
     
      d'un
     
     
      acte 
     
     
      issu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      volonté.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      "les
     
     
      vêtements
     
     
      défaits,
     
     
      assis, 
     
     
      jambes
     
     
      croisées,
     
     
      le
     
     
      torse
     
     
      nu"
     
     
      indique
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      secrétaire
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      de
     
     
      méditer.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      procédera
     
     
      à
     
     
      l'acte
     
     
      pictural
     
     
      qu'après
     
     
      avoir
     
     
      atteint
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      état
     
     
      spirituel,
     
     
      après
     
     
      avoir amené
     
     
      son
     
     
      cœur
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      sérénité
     
     
      et 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réceptivité.
     
     
      C'est
     
     
      pourquoi
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      s'exclame
     
     
      :
     
     
      "Voilà
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      parfait
     
     
      !
     
     
      Celui-ci
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      vrai
     
     
      peintre
     
     
      !"
     
     
      La
     
     
      théorie
     
     
      esthétique
     
     
      chinoise
     
     
      insiste
     
     
      perpétuellement
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      l'acte
     
     
      créateur
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      résultat
     
     
      d'une
     
     
      volonté
     
     
      ni
     
     
      d'une
     
     
      technique,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      l'état
     
     
      du
     
     
      cœur
     
     
      de
     
     
      l'artiste.
     
     
      En
     
     
      d'autres
     
     
      termes,
     
     
      il
     
     
      n'est
     
     
      que
     
     
      rare
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      question
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      théorie.
     
     
      Celle-ci
     
     
      s'apprend
     
     
      auprès
     
     
      d'un
     
     
      maître
     
     
      qui
     
     
      transmet
     
     
      en
     
     
      priorité
     
     
      non
     
     
      ce
     
     
      qu'il
     
     
      fait
     
     
      mais
     
     
      ce
     
     
      qu'il
     
     
      est,
     
     
      non
     
     
      une
     
     
      pratique
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      esprit.
     
     
      C'est
     
     
      pourquoi,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      noise,
     
     
      l'acte
     
     
      artistique
     
     
      correspond
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      d'accomplissement
     
     
      de
     
     
      soi,
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      pratique
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      de
     
     
      vie.
     
     
      Les
     
     
      artistes-lettrés
     
     
      sont
     
     
      d'ailleurs
     
     
      comparés
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      sages.
     
     
      Procéder
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réalisation
     
     
      d'une
     
     
      peinture
     
     
      ou
     
     
      d'une
     
     
      calligraphie
     
     
      revient
     
     
      à
     
     
      avancer
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sagesse,
     
     
      l'ap
     
     
      ɐ
     
     
      précier
     
     
      y
     
     
      contribue.
     
     
      L'art
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      artistique
     
     
      en
     
     
      Chine
     
     
      ne
     
     
      furent
     
     
      théorisés
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      ceux
     
     
      qui 
     
     
      maîtrisaient
     
     
      l'écriture
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      connaissances
     
     
      livresques,
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      les
     
     
      lettrés.
     
     
      Ces
     
     
      derniers
     
     
      sont
     
     
      employés
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      souverains,
     
     
      tel
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      Yuan,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      prestige 
     
     
      et
     
     
      l'autorité
     
     
      dépendent
     
     
      en
     
     
      grande
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      caution
     
     
      des
     
     
      lettrés.
     
     
      Le
     
     
      prince
     
     
      doit 
     
     
      pour
     
     
      cela
     
     
      savoir
     
     
      reconnaître
     
     
      le
     
     
      talent
     
     
      :
     
     
      c'est
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      vrai
     
     
      peintre,
     
     
      qui
     
     
      manque
     
     
      de
     
     
      respect
     
     
      envers
     
     
      le
     
     
      duc,
     
     
      non
     
     
      par
     
     
      provocation,
     
     
      mais
     
     
      parce
     
     
      qu'il
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      niveau
     
     
      spirituel.
     
     
      C'est
     
     
      pour
     
     
      ɐ
     
     
      quoi
     
     
      le
     
     
      duc
     
     
      accepte
     
     
      son
     
     
      attitude
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      reconnaît
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      vrai
     
     
      peintre.
     
     
      La
     
     
      théorisation
     
     
      artistique
     
     
      ne 
     
     
      porte
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      l'art 
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      nois,
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      considéré
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      promoteurs
     
     
      d'abord,
     
     
      par
     
     
      l'ensemble
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      chinoise
     
     
      ensuite,
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      art,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      pratiques
     
     
      artistiques
     
     
      sont
     
     
      ravalées
     
     
      au
     
     
      rang
     
     
      d'artisanats.
     
     
      Seuls
     
     
      les
     
     
      lettrés,
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      les
     
     
      personnes
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      suivi
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      préparant
     
     
      aux
     
     
      exa
     
     
      ɐ
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Introduction
     
     
      3
     
     
      mens
     
     
      impériaux
     
     
      permettant
     
     
      d'accéder
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      charge
     
     
      de
     
     
      fonctionnaire,
     
     
      ont
     
     
      pratiqué
     
     
      et
     
     
      théorisé
     
     
      l'art
     
     
      en
     
     
      Chine,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      comprend
     
     
      ni
     
     
      l'art
     
     
      popu
     
     
      ɐ
     
     
      laire 
     
     
      ni
     
     
      l'art
     
     
      professionnel.
     
     
      Les
     
     
      lettrés
     
     
      se
     
     
      définissent
     
     
      socialement
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      activité
     
     
      lettrée,
     
     
      ils
     
     
      ne 
     
     
      sont
     
     
      des artistes, en théorie,
     
     
      qu'à
     
     
      leurs
     
     
      moments
     
     
      de
     
     
      loisirs,
     
     
      lorsque
     
     
      leurs
     
     
      obligations
     
     
      de
     
     
      fonctionnaires
     
     
      leur
     
     
      en
     
     
      laissent
     
     
      le
     
     
      temps.
     
     
      Par
     
     
      conséquent,
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      magistrats,
     
     
      généraux,
     
     
      préfets,
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      missaires
     
     
      de
     
     
      police,
     
     
      secrétaires,
     
     
      ministres,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      des
     
     
      moines
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      maîtres
     
     
      taoïstes,
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      pratiqué
     
     
      et
     
     
      théorisé
     
     
      l'art
     
     
      chinois
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      des
     
     
      artistes
     
     
      professionnels.
     
     
      La
     
     
      hiérarchie
     
     
      sociale
     
     
      traditionnelle
     
     
      est formée 
     
     
      du
     
     
      haut
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      de
     
     
      l'échelle
     
     
      sociale
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      lettrés,
     
     
      les
     
     
      paysans,
     
     
      les
     
     
      artisans
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      marchands.
     
     
      En
     
     
      d'autres
     
     
      termes,
     
     
      l'activité
     
     
      artistique
     
     
      lettrée
     
     
      est
     
     
      l'expression
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      noble
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      accomplie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      quintessence
     
     
      spiri
     
     
      ɐ
     
     
      tuelle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      chinoise.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      UNE
     
     
      ACTIVITÉ
     
     
      PARFAITE
     
     
      Comment
     
     
      l'art
     
     
      peut-il
     
     
      être
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      l'activité
     
     
      parfaite,
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      permet
     
     
      à
     
     
      l'être
     
     
      humain
     
     
      de
     
     
      s'accomplir
     
     
      pleinement
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      tradition
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      noise
     
     
      ne
     
     
      connaît
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      transcendance
     
     
      extérieure
     
     
      à
     
     
      l'être
     
     
      humain
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      développé
     
     
      une
     
     
      philosophie
     
     
      extrêmement
     
     
      élaborée
     
     
      de
     
     
      l'homme,
     
     
      qui
     
     
      demeure
     
     
      au
     
     
      centre
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      préoccupations.
     
     
      La
     
     
      ques
     
     
      ɐ
     
     
      tion 
     
     
      principale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      chinoise 
     
     
      est
     
     
      :
     
     
      comment
     
     
      se
     
     
      comporter
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      qu'être
     
     
      humain
     
     
      ?
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      choisir
     
     
      d'y
     
     
      répondre
     
     
      en
     
     
      participant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      société,
     
     
      c'est
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      font
     
     
      les
     
     
      confucéens,
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      quittant,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      font
     
     
      les
     
     
      taoïstes
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      bouddhistes
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      mesure.
     
     
      Une
     
     
      même
     
     
      personne
     
     
      peut
     
     
      d'ailleurs
     
     
      opter
     
     
      pour
     
     
      ces
     
     
      différents
     
     
      comporte
     
     
      ɐ
     
     
      ments,
     
     
      en
     
     
      apparence
     
     
      contradictoires,
     
     
      à
     
     
      divers
     
     
      moments
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      présence
     
     
      d'un
     
     
      souverain
     
     
      vertueux,
     
     
      le
     
     
      lettré
     
     
      accepte 
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      sa
     
     
      caution
     
     
      morale
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      mettre
     
     
      au
     
     
      service
     
     
      de
     
     
      l'Etat,
     
     
      se
     
     
      comportant
     
     
      alors
     
     
      en
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      fait
     
     
      confucéen.
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      période
     
     
      de
     
     
      troubles,
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      préférer
     
     
      se
     
     
      cacher
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      montagnes
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      retirer
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      monastère,
     
     
      optant
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      taoïste
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      bouddhiste.
     
     
      Les
     
     
      plus
     
     
      grands
     
     
      artistes
     
     
      de
     
     
      l'histoire
     
     
      de
     
     
      Chine
     
     
      n'échappent
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      principe.
     
     
      L'activité
     
     
      artistique
     
     
      leur
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      le
     
     
      lien
     
     
      entre
     
     
      ces
     
     
      divers
     
     
      aspects
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      personnalité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      vie
     
     
      sociale.
     
     
      Qu'est-ce
     
     
      que
     
     
      l'art
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Chine
     
     
      traditionnelle
     
     
      ?
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      l'on
     
     
      entend
     
     
      par
     
     
      art
     
     
      en
     
     
      Chine
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      absolument
     
     
      assimilable
     
     
      à
     
     
      l'activité
     
     
      qui
     
     
      porte
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      nom
     
     
      en
     
     
      Occident.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      euro
     
     
      ɐ
     
     
      péenne
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      l'art
     
     
      fut
     
     
      longtemps
     
     
      lié
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      science,
     
     
      et
     
     
      fondé
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique.
     
     
      Art
     
     
      du
     
     
      latin
     
     
      ars,
     
     
      et
     
     
      technique
     
     
      du
     
     
      grec
     
     
      technè,
     
     
      ont
     
     
      la
     
     
      même 
     
     
      étymologie
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      6
     
     
      L'ART
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      CHINE
     
     
      TRADITIONNELLE
     
     
      et
     
     
      désignent
     
     
      tous
     
     
      deux
     
     
      des
     
     
      activités
     
     
      mécaniques.
     
     
      Alors
     
     
      qu'en
     
     
      Chine,
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      qui
     
     
      désigne
     
     
      l'art,
     
     
      yi,
     
     
      ne
     
     
      concerne
     
     
      en
     
     
      rien
     
     
      une
     
     
      technique.
     
     
      Son
     
     
      étymo
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      est
     
     
      d'ailleurs
     
     
      planter,
     
     
      cultiver.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      ensuite
     
     
      acquis
     
     
      les
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      cultiver
     
     
      sa
     
     
      personnalité',
     
     
      se
     
     
      développer.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      canoniques,
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      les
     
     
      classiques
     
     
      qui
     
     
      servent
     
     
      de
     
     
      source
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      lettré
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      remontent
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      siècles
     
     
      avant
     
     
      notre
     
     
      ère,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      question
     
     
      de
     
     
      six
     
     
      arts
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      rites,
     
     
      la
     
     
      musique,
     
     
      l'écriture,
     
     
      l'équitation,
     
     
      le
     
     
      tir 
     
     
      à
     
     
      l'arc
     
     
      et 
     
     
      l'arithmétique.
     
     
      Hormis
     
     
      la
     
     
      musique,
     
     
      ces
     
     
      activités
     
     
      ne
     
     
      ressemblent
     
     
      en
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      qualifions
     
     
      d'art.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      dynastie
     
     
      des
     
     
      Han
     
     
      (206
     
     
      av.
     
     
      J.C.-220
     
     
      ap.
     
     
      J.C.),
     
     
      qui
     
     
      instaure
     
     
      un
     
     
      Etat
     
     
      centralisé
     
     
      fonctionnant
     
     
      grâce
     
     
      aux
     
     
      lettrés,
     
     
      les
     
     
      six
     
     
      arts
     
     
      désignent
     
     
      les 
     
     
      six
     
     
      classiques
     
     
      confucéens
     
     
      ou
     
     
      six
     
     
      ouvrages
     
     
      canoniques
     
     
      formant
     
     
      l'ensei
     
     
      ɐ
     
     
      gnement
     
     
      obligatoire
     
     
      des
     
     
      fonctionnaires
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dynastie
     
     
      des
     
     
      Han
     
     
      et
     
     
      jusqu'à
     
     
      l'aube
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      Livre
     
     
      des
     
     
      odes,
     
     
      le
     
     
      Livre
     
     
      des
     
     
      docu
     
     
      ɐ
     
     
      ments,
     
     
      le
     
     
      Livre
     
     
      des
     
     
      rites,
     
     
      le
     
     
      Livre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      musique,
     
     
      le
     
     
      Livre
     
     
      des
     
     
      mutations,
     
     
      les
     
     
      Annales
     
     
      des
     
     
      Printemps
     
     
      et
     
     
      Automnes.
     
     
      Ces
     
     
      ouvrages
     
     
      constituent
     
     
      en
     
     
      outre
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      du 
     
     
      système
     
     
      des
     
     
      examens
     
     
      impériaux,
     
     
      instauré
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin 
     
     
      du
     
     
      sixième
     
     
      siècle
     
     
      et
     
     
      supprimé
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle.
     
     
      Les
     
     
      arts
     
     
      doivent
     
     
      néanmoins
     
     
      servir
     
     
      de
     
     
      moyens
     
     
      de
     
     
      détente,
     
     
      et
     
     
      l'homme
     
     
      de
     
     
      bien
     
     
      doit,
     
     
      selon
     
     
      Confucius,
     
     
      y
     
     
      "trouver
     
     
      son
     
     
      plaisir".
     
     
      Ils
     
     
      sont
     
     
      donc
     
     
      reliés 
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      esthétique
     
     
      et
     
     
      ludique.
     
     
      Par
     
     
      la
     
     
      suite,
     
     
      au treizième
     
     
      siècle,
     
     
      les
     
     
      lettrés
     
     
      remarquent
     
     
      que
     
     
      yi
     
     
      a
     
     
      connu
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      radical
     
     
      depuis
     
     
      l'Antiquité
     
     
      :
     
     
      alors
     
     
      qu'à
     
     
      l'époque
     
     
      de
     
     
      Confucius,
     
     
      il
     
     
      désignait
     
     
      les
     
     
      six
     
     
      classiques,
     
     
      désormais
     
     
      il
     
     
      incluait
     
     
      la
     
     
      poésie,
     
     
      la
     
     
      prose,
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pein
     
     
      ɐ
     
     
      ture.
     
     
      Le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      yi
     
     
      correspond
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      cultiver
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      personnalité,
     
     
      or
     
     
      la 
     
     
      pratique
     
     
      des
     
     
      arts
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      moyen.
     
     
      Ainsi,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      chinoise,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l'on
     
     
      entend
     
     
      par
     
     
      art
     
     
      désigne
     
     
      exclusivement
     
     
      la
     
     
      musique,
     
     
      la
     
     
      poésie, 
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      depuis
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      dernières
     
     
      ont
     
     
      elles
     
     
      aussi
     
     
      acquis
     
     
      le
     
     
      statut
     
     
      de
     
     
      fondement
     
     
      de
     
     
      l'en
     
     
      ɐ
     
     
      seignement
     
     
      des
     
     
      lettrés,
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      premiers
     
     
      siècles
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      ère.
     
     
      La
     
     
      sculpture
     
     
      n'est
     
     
      donc
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      art
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      artisanat
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      n'a
     
     
      connu
     
     
      aucune
     
     
      théorie,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      l'architecture.
     
     
      Les
     
     
      arts
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      activités
     
     
      reliées
     
     
      à
     
     
      l'écriture
     
     
      (y
     
     
      compris
     
     
      la
     
     
      musique
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      de
     
     
      pair
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      rites
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      poésie),
     
     
      à
     
     
      l'origine
     
     
      d'une
     
     
      esthétique
     
     
      spécifique
     
     
      à
     
     
      l'art
     
     
      d'Extrême-Orient.
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      Le
     
     
      rôle
     
     
      du
     
     
      wen
     
     
      Le
     
     
      monde
     
     
      tel
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      conçoivent
     
     
      les
     
     
      Chinois
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      fixe,
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      pétuel
     
     
      changement.
     
     
      Tout
     
     
      se
     
     
      transforme
     
     
      sans
     
     
      cesse.
     
     
      De
     
     
      ces
     
     
      transforma
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      émergent
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      cohérence,
     
     
      appelés
     
     
      wen,
     
     
      exprimant
     
     
      l'intel
     
     
      ɐ
     
     
      ligibilité
     
     
      de
     
     
      l'univers,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sage,
     
     
      auquel
     
     
      l'artiste
     
     
      est
     
     
      assimilé,
     
     
      est
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      déchiffrer.
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      wen
     
     
      signifie
     
     
      nervure,
     
     
      veine,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      écrit,
     
     
      culture,
     
     
      civilisation,
     
     
      motif
     
     
      ou
     
     
      composition
     
     
      littéraire
     
     
      ;
     
     
      c'est
     
     
      ce
     
     
      terme
     
     
      qui
     
     
      désigne
     
     
      les
     
     
      lettrés
     
     
      ou
     
     
      hommes
     
     
      de
     
     
      wen
     
     
      (wenren).
     
     
      C'est
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      cohérence
     
     
      de
     
     
      l'univers
     
     
      que
     
     
      l'écriture
     
     
      est
     
     
      née
     
     
      en
     
     
      Chine.
     
     
      La
     
     
      tradition
     
     
      chinoise
     
     
      attribue
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      sonnages
     
     
      mythiques
     
     
      l'invention
     
     
      de
     
     
      l'écriture
     
     
      :
     
     
      ils
     
     
      auraient
     
     
      su
     
     
      lire
     
     
      dans
     
     
      l'agencement
     
     
      des
     
     
      constellations,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      ciel,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      des traces
     
     
      d'oiseaux
     
     
      et
     
     
      d'insectes
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sol,
     
     
      sur
     
     
      terre,
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      dont
     
     
      fut
     
     
      déduite
     
     
      l'écriture.
     
     
      Contrairement
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      communément
     
     
      admis
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      l'origine
     
     
      mythique
     
     
      de
     
     
      l'écriture
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      judéo-chrétienne
     
     
      et
     
     
      islamique,
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      révélée
     
     
      aux
     
     
      hommes
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      dieu
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      demeure
     
     
      soumise
     
     
      au
     
     
      logos,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      chinoise,
     
     
      l'écrit
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      révélé
     
     
      mais
     
     
      seulement
     
     
      interprété,
     
     
      déchiffré.
     
     
      C'est
     
     
      donc
     
     
      l'écrit
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      prégnant
     
     
      en
     
     
      Chine
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      l'oral.
     
     
      À
     
     
      ce
     
     
      sujet,
     
     
      une
     
     
      anecdote
     
     
      récente
     
     
      peut
     
     
      illustrer
     
     
      ce
     
     
      en
     
     
      quoi
     
     
      consiste
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      du
     
     
      wen.
     
     
      En
     
     
      décembre
     
     
      1998
     
     
      fut
     
     
      organisée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      chapelle 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Sor
     
     
      ɐ
     
     
      bonne,
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      une
     
     
      exposition
     
     
      de
     
     
      calligraphies
     
     
      chinoises
     
     
      contempo
     
     
      ɐ
     
     
      raines,
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      haut
     
     
      patronage
     
     
      des
     
     
      présidents
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      République
     
     
      popu
     
     
      ɐ
     
     
      laire
     
     
      de
     
     
      Chine
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      République
     
     
      française,
     
     
      Jiang
     
     
      Zemin
     
     
      et
     
     
      Jacques
     
     
      Chirac.
     
     
      À
     
     
      cette
     
     
      occasion,
     
     
      fut
     
     
      invitée
     
     
      une
     
     
      délégation
     
     
      de
     
     
      calligraphes
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      nois
     
     
      contemporains,
     
     
      dont
     
     
      l'une
     
     
      des
     
     
      grandes
     
     
      figures
     
     
      de
     
     
      l'Association
     
     
      des
     
     
      Calligraphes
     
     
      de
     
     
      Chine,
     
     
      le
     
     
      professeur
     
     
      Shen
     
     
      Peng,
     
     
      âgé
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      soixante-dix
     
     
      ans.
     
     
      Celui-ci
     
     
      offrit
     
     
      au
     
     
      président
     
     
      Chirac
     
     
      une
     
     
      calligraphie,
     
     
      qu'il
     
     
      réalisa
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Sorbonne,
     
     
      dans
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      expliquait
     
     
      qu'ayant
     
     
      visité
     
     
      Paris,
     
     
      c'est
     
     
      la
     
     
      tour
     
     
      Eiffel
     
     
      qui
     
     
      l'avait
     
     
      frappé
     
     
      au
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      point
     
     
      car,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      formes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tour
     
     
      Eiffel,
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      lu 
     
     
      un 
     
     
      "caractère
     
     
      homme
     
     
      (ren
     
     
      J\
     
     
      )
     
     
      écrit
     
     
      en
     
     
      majuscule".
     
     
      En
     
     
      effet,
     
     
      concluait-il,
     
     
      "l'être
     
     
      humain
     
     
      (ren)
     
     
      doit
     
     
      toujours
     
     
      être
     
     
      écrit
     
     
      en
     
     
      majuscule".
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      8
     
     
      L'ART
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      CHINE
     
     
      TRADITIONNELLE
     
     
      "L'être 
     
     
      humain
     
     
      écrit
     
     
      en
     
     
      majuscule"
     
     
      est 
     
     
      d'abord 
     
     
      la
     
     
      reconnaissance
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      symbole
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      étrangers,
     
     
      la
     
     
      tour
     
     
      Eiffel,
     
     
      correspond
     
     
      bien
     
     
      à
     
     
      l'image
     
     
      de
     
     
      pays
     
     
      des
     
     
      droits
     
     
      de
     
     
      l'homme.
     
     
      Mais
     
     
      c'est
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      d'hommage
     
     
      rendu
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      symbole
     
     
      par
     
     
      l'une
     
     
      des
     
     
      cautions
     
     
      au
     
     
      pou
     
     
      ɐ
     
     
      voir
     
     
      en
     
     
      place
     
     
      en
     
     
      Chine
     
     
      populaire.
     
     
      Ce
     
     
      geste
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      très
     
     
      engagé
     
     
      politi
     
     
      ɐ
     
     
      quement
     
     
      et
     
     
      diplomatiquement.
     
     
      Seul
     
     
      Shen
     
     
      Peng,
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      moment
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      circonstance 
     
     
      précis,
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      capable 
     
     
      de
     
     
      lire
     
     
      un
     
     
      signe
     
     
      de
     
     
      cohérence 
     
     
      fort
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      données
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      à
     
     
      tous.
     
     
      Le
     
     
      monde
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      entoure
     
     
      est
     
     
      constitué
     
     
      de
     
     
      signes
     
     
      visuels
     
     
      ;
     
     
      encore
     
     
      faut-il
     
     
      savoir
     
     
      les
     
     
      interpréter,
     
     
      puis
     
     
      les
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      voir.
     
     
      Là
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      du
     
     
      calligraphe.
     
     
      Ainsi,
     
     
      l'artiste
     
     
      n'est
     
     
      ni
     
     
      un
     
     
      prophète,
     
     
      ni
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      révèle
     
     
      une
     
     
      vérité.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      contente
     
     
      de
     
     
      lire,
     
     
      de
     
     
      déchiffrer
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      qui
     
     
      l'entoure
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      cohérence 
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      les 
     
     
      transmettre
     
     
      à
     
     
      autrui.
     
     
      L'admiration
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      titre
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      peintures
     
     
      des
     
     
      pierres
     
     
      de
     
     
      rêve,
     
     
      roches
     
     
      marbrées
     
     
      interprétées
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      paysages,
     
     
      relève
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      conception
     
     
      (ill.
     
     
      1).
     
     
      1.
     
     
      Pierre
     
     
      de
     
     
      rêve.
     
     
      À
     
     
      l'origine,
     
     
      montée
     
     
      sur
     
     
      écran.
     
     
      Suzhou,
     
     
      résidence
     
     
      du
     
     
      Jardin
     
     
      du
     
     
      Maître
     
     
      des 
     
     
      filets
     
     
      de
     
     
      pêche,
     
     
      salle
     
     
      de
     
     
      réception.
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      Écriture
     
     
      et
     
     
      calligraphie
     
     
      L'origine
     
     
      historique
     
     
      de
     
     
      l'écriture
     
     
      chinoise
     
     
      la
     
     
      fait
     
     
      remonter
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      ving
     
     
      ɐ
     
     
      tième
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle
     
     
      avant
     
     
      notre
     
     
      ère.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      liée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      divina
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      sacrifices
     
     
      rituels
     
     
      pour
     
     
      établir
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      hommes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      divinités
     
     
      ont
     
     
      été,
     
     
      semble-t-il,
     
     
      remplacés
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      tablettes
     
     
      inscrites.
     
     
      L'écri
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      est
     
     
      donc,
     
     
      dès
     
     
      l'origine,
     
     
      le
     
     
      moyen
     
     
      privilégié
     
     
      de
     
     
      communication
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      esprits
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      divinités.
     
     
      Les
     
     
      Chinois
     
     
      ne
     
     
      conçoivent
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      séparation
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      des
     
     
      vivants
     
     
      et 
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      divinités,
     
     
      des 
     
     
      démons
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      esprits.
     
     
      Les
     
     
      personnes
     
     
      qui
     
     
      possèdent
     
     
      l'écriture
     
     
      ont
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      s'adresser
     
     
      aux
     
     
      forces
     
     
      invisibles,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      combattre.
     
     
      C'est
     
     
      pour
     
     
      ɐ
     
     
      quoi 
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      fonctionnaires
     
     
      ont
     
     
      exercé
     
     
      une
     
     
      charge 
     
     
      adressée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      aux
     
     
      vivants
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      divinités
     
     
      locales,
     
     
      et
     
     
      ont
     
     
      pu,
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      l'écriture,
     
     
      rivaliser
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      divinités
     
     
      trop
     
     
      injustes
     
     
      ou
     
     
      trop
     
     
      exigeantes
     
     
      envers
     
     
      leurs
     
     
      adminis
     
     
      ɐ
     
     
      trés.
     
     
      Les
     
     
      annales
     
     
      historiques
     
     
      rapportent
     
     
      de
     
     
      tels
     
     
      faits.
     
     
      Les
     
     
      calligraphes
     
     
      célèbres
     
     
      ont
     
     
      d'ailleurs
     
     
      indifféremment
     
     
      écrit
     
     
      des
     
     
      textes
     
     
      officiels,
     
     
      des
     
     
      lettres,
     
     
      des
     
     
      poésies
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      talismans,
     
     
      tous
     
     
      considérés
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      calligraphies
     
     
      dignes
     
     
      d'être
     
     
      conservées.
     
     
      La
     
     
      calligraphie
     
     
      est 
     
     
      devenue
     
     
      un
     
     
      art
     
     
      autonome
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      dynastie
     
     
      des
     
     
      Han,
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      deuxième
     
     
      siècle
     
     
      avant
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      deuxième
     
     
      siècle
     
     
      après
     
     
      J.C.,
     
     
      en
     
     
      superposant
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      support
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      ludique
     
     
      et
     
     
      esthé
     
     
      ɐ
     
     
      tique.
     
     
      Les
     
     
      plus
     
     
      anciens
     
     
      calligraphes
     
     
      connus
     
     
      apparaissent
     
     
      au
     
     
      premier
     
     
      siècle
     
     
      et 
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      traités
     
     
      sur
     
     
      l'art
     
     
      de
     
     
      l'écriture
     
     
      émergent
     
     
      au
     
     
      deuxième
     
     
      siècle.
     
     
      Néanmoins,
     
     
      l'art
     
     
      de
     
     
      l'écriture
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      distinguer
     
     
      de
     
     
      l'écri
     
     
      ɐ
     
     
      ture.
     
     
      L'expression
     
     
      qui
     
     
      désigne
     
     
      cet
     
     
      art,
     
     
      shufa,
     
     
      discipline
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écriture
     
     
      ou
     
     
      méthode
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écriture,
     
     
      signifie
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      écrire
     
     
      au
     
     
      pinceau
     
     
      des
     
     
      caractères
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      nois.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      formée
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      caractères,
     
     
      le
     
     
      premier,
     
     
      shu,
     
     
      signifiant
     
     
      écrire,
     
     
      écriture,
     
     
      livre,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      second,
     
     
      fa,
     
     
      norme,
     
     
      loi.
     
     
      L'expression
     
     
      shufa
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dynastie
     
     
      des
     
     
      Tang
     
     
      (618-907),
     
     
      sous
     
     
      laquelle
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      styles 
     
     
      d'écriture
     
     
      arrê
     
     
      ɐ
     
     
      tèrent
     
     
      leur
     
     
      évolution
     
     
      et 
     
     
      furent
     
     
      normalisés.
     
     
      C'est
     
     
      par
     
     
      commodité
     
     
      que
     
     
      l'on
     
     
      traduit
     
     
      généralement
     
     
      shufa
     
     
      par
     
     
      calligraphie,
     
     
      car
     
     
      l'art
     
     
      chinois
     
     
      de
     
     
      l'écriture
     
     
      n'a
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      aucune
     
     
      similitude
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      belle
     
     
      écriture.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      fondé
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      des
     
     
      qualités
     
     
      esthétiques
     
     
      et
     
     
      formelles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écriture
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      jours
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      sur
     
     
      l'appréciation
     
     
      de
     
     
      formes
     
     
      décoratives.
     
     
      L'expression
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      L
     
     
      ’
     
     
      ART
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      CHINE
     
     
      TRADITIONNELLE
     
     
      chinoise
     
     
      laisse
     
     
      entendre
     
     
      que
     
     
      l'étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      opère
     
     
      sur
     
     
      trois
     
     
      niveaux
     
     
      :
     
     
      spirituel,
     
     
      puisqu'une
     
     
      discipline
     
     
      implique
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      sur
     
     
      soi,
     
     
      technique,
     
     
      avec
     
     
      l'emploi
     
     
      du
     
     
      pinceau,
     
     
      et
     
     
      graphique,
     
     
      par
     
     
      l'agencement
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      entre
     
     
      elles.
     
     
      Dans
     
     
      l'écriture
     
     
      chinoise,
     
     
      chaque
     
     
      caractère
     
     
      correspond
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      mot,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      phrase
     
     
      indique
     
     
      la
     
     
      fonction.
     
     
      Le
     
     
      chinois
     
     
      s'écrit
     
     
      en
     
     
      colonnes,
     
     
      de
     
     
      haut
     
     
      en 
     
     
      bas
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      droite
     
     
      à
     
     
      gauche.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      les
     
     
      traits
     
     
      à
     
     
      l'intérieur
     
     
      des
     
     
      caractères chinois
     
     
      sont 
     
     
      généralement
     
     
      réalisés
     
     
      de
     
     
      gauche
     
     
      à
     
     
      droite
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      haut
     
     
      en bas.
     
     
      Le
     
     
      calligraphe
     
     
      emploie
     
     
      un
     
     
      matériel
     
     
      très
     
     
      simple
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      pinceau,
     
     
      aux
     
     
      poils
     
     
      souples
     
     
      et
     
     
      terminés
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      pointe
     
     
      acérée,
     
     
      l'encre,
     
     
      qu'il
     
     
      obtient
     
     
      en
     
     
      frottant
     
     
      un
     
     
      bâton
     
     
      d'encre
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      pierre
     
     
      à
     
     
      encre,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      papier
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      soie,
     
     
      apprêtés
     
     
      ou
     
     
      non.
     
     
      Qu'est-ce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      ?
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      musique,
     
     
      écriture,
     
     
      poésie
     
     
      et
     
     
      littérature
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      large,
     
     
      c'est-à-
     
     
      dire
     
     
      incluant
     
     
      globalement
     
     
      les
     
     
      livres
     
     
      canoniques,
     
     
      ont
     
     
      toujours
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      arts,
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      dut
     
     
      attendre
     
     
      la
     
     
      dynastie
     
     
      des
     
     
      Tang,
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      septième
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      huitième
     
     
      siècle,
     
     
      avant
     
     
      d'être
     
     
      considérée
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      qu'art,
     
     
      lorsqu'elle
     
     
      fut
     
     
      pratiquée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      lettrés.
     
     
      Schématiquement,
     
     
      les
     
     
      let
     
     
      ɐ
     
     
      trés,
     
     
      qui
     
     
      étaient
     
     
      avant
     
     
      tout
     
     
      des
     
     
      calligraphes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      poètes,
     
     
      ont
     
     
      appliqué
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      leurs
     
     
      conceptions
     
     
      esthétiques.
     
     
      La
     
     
      peinture
     
     
      se
     
     
      hissa
     
     
      au
     
     
      rang
     
     
      d'activité
     
     
      artistique
     
     
      en
     
     
      étant
     
     
      perpétuellement
     
     
      comparée
     
     
      à
     
     
      l'art
     
     
      de
     
     
      l'écri
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      lui
     
     
      emprunta
     
     
      ses
     
     
      matériaux
     
     
      (papier
     
     
      ou
     
     
      soie,
     
     
      pinceaux,
     
     
      pierre
     
     
      à
     
     
      encre
     
     
      et
     
     
      bâton
     
     
      d'encre),
     
     
      sa
     
     
      technique,
     
     
      fondée
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      du
     
     
      coup
     
     
      de
     
     
      pinceau,
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      esthétique,
     
     
      établie 
     
     
      sur
     
     
      l'appréciation
     
     
      du
     
     
      tracé.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      alors
     
     
      qu'il
     
     
      est
     
     
      avéré
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      précède
     
     
      historiquement
     
     
      l'écriture,
     
     
      les
     
     
      Chinois
     
     
      affirment
     
     
      toujours
     
     
      que
     
     
      "peinture
     
     
      et
     
     
      écriture
     
     
      partagent
     
     
      une
     
     
      commune
     
     
      origine",
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      hisser
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seconde.
     
     
      La
     
     
      proximité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      lettrée,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      calli
     
     
      ɐ
     
     
      graphie,
     
     
      détermine
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      représentation
     
     
      spécifique 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Chine
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      conception
     
     
      particulière
     
     
      du
     
     
      rapport
     
     
      au
     
     
      monde,
     
     
      dans
     
     
      un 
     
     
      ensemble
     
     
      cosmogonique
     
     
      globalisant.
     
     
      L'étymologie 
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      hua
     
     
      if,
     
     
      peindre
     
     
      ,
     
     
      est
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      une
     
     
      main
     
     
      tenant
     
     
      un
     
     
      pinceau
     
     
      ou
     
     
      un
     
     
      stylet
     
     
      ,
     
     
      au-dessus
     
     
      d'un
     
     
      champ
     
     
      g]
     
     
      ,
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      une
     
     
      surface
     
     
      de
     
     
      terre
     
     
      découpée
     
     
      par 
     
     
      des
     
     
      canaux.
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      hua
     
     
      signifie
     
     
      donc
     
     
      à
     
     
      l'origine
     
     
      dessiner,
     
     
      faire
     
     
      une
     
     
      carte.
     
     
      Par
     
     
      la
     
     
      suite,
     
     
      ce
     
     
      carac
     
     
      ɐ
     
     
      tère
     
     
      a
     
     
      désigné
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      l'acte
     
     
      de
     
     
      peindre
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      trait
     
     
      de
     
     
      pinceau.
     
     
      Mais
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      lettrés,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      écrire
     
     
      une
     
     
      peinture
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      la
     
     
      peindre.
     
     
      La
     
     
      peinture,
     
     
      définie
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      Tang,
     
     
      se
     
     
      caractérise
     
     
      en
     
     
      premier
     
     
      lieu
     
     
      par
     
     
      l'emploi
     
     
      du
     
     
      coup
     
     
      de
     
     
      pinceau
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      calligraphique
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      monochromatisme.
     
     
      La
     
     
      peinture
     
     
      n'a
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      colorée,
     
     
      puisque
     
     
      le
     
     
      noir
     
     
      de
     
     
      l'encre
     
     
      contient
     
     
      en
     
     
      lui
     
     
      les
     
     
      cinq
     
     
      couleurs
     
     
      (rouge,
     
     
      jaune,
     
     
      bleu,
     
     
      blanc,
     
     
      noir),
     
     
      contrairement
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      en
     
     
      Europe,
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      tingue
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      arts.
     
     
      Le
     
     
      lettré,
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      s'adresse
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      lettrée,
     
     
      est
     
     
      capable
     
     
      d'imaginer
     
     
      les
     
     
      couleurs,
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      sont
     
     
      simplement
     
     
      suggérées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      lavis.
     
     
      Lorsque
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      lettrée
     
     
      arbore
     
     
      des
     
     
      couleurs,
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      généralement
     
     
      pâles
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      font
     
     
      que
     
     
      rehausser
     
     
      les
     
     
      lavis.
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      chinoises,
     
     
      sur
     
     
      papier
     
     
      fin,
     
     
      souple
     
     
      et
     
     
      absorbant
     
     
      ne
     
     
      supporte
     
     
      ni
     
     
      retouche
     
     
      ni
     
     
      correction
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      du
     
     
      mur
     
     
      blanchi
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      chaux
     
     
      servant
     
     
      de
     
     
      support.
     
     
      L'exécu
     
     
      ɐ
     
     
      tion ne
     
     
      tolère
     
     
      ni
     
     
      hésitation,
     
     
      ni
     
     
      repentir.
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      l'appréciation,
     
     
      elle
     
     
      porte
     
     
      non
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      résultat
     
     
      fini
     
     
      du
     
     
      tracé
     
     
      mais
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      du
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalisation
     
     
      dans
     
     
      son 
     
     
      entier,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      limite
     
     
      pas
     
     
      au
     
     
      geste
     
     
      :
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      trai
     
     
      ɐ
     
     
      tés
     
     
      théoriques
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      peinture,
     
     
      les
     
     
      descriptions
     
     
      de
     
     
      traits
     
     
      recouvrent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      du
     
     
      tracé
     
     
      et
     
     
      son 
     
     
      résultat
     
     
      visuel.
     
     
      Par
     
     
      consé
     
     
      ɐ
     
     
      quent,
     
     
      l'emprunt
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      esthétique
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      pratique
     
     
      a
     
     
      pour
     
     
      corollaire
     
     
      la
     
     
      valorisation
     
     
      de
     
     
      qualités
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      sembler
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      appartenir
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      registre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peinture
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      trait,
     
     
      qui
     
     
      sert
     
     
      non
     
     
      seule
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      au
     
     
      contour
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      au
     
     
      modelé
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      ;
     
     
      l'encre
     
     
      monochrome
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      censée
     
     
      produire
     
     
      les
     
     
      cinq
     
     
      couleurs
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      rapport
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      entre
     
     
      elles,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      d'une
     
     
      page
     
     
      calligraphiée.
     
     
      Selon
     
     
      cette
     
     
      conception,
     
     
      chaque
     
     
      nouveau
     
     
      trait
     
     
      dépend
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      précède
     
     
      et
     
     
      influe
     
     
      sur
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      suit
     
     
      ;
     
     
      chaque
     
     
      élément 
     
     
      ne 
     
     
      peut
     
     
      être évalué isolément
     
     
      mais
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      relation
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      autres.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      le
     
     
      support,
     
     
      généralement
     
     
      blanc,
     
     
      est
     
     
      employé
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      efficace
     
     
      :
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      d'être
     
     
      entiè
     
     
      ɐ
     
     
      rement
     
     
      recouvert
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      européenne,
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      un
     
     
      élé
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      pictural
     
     
      et
     
     
      joue
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      rôle
     
     
      en
     
     
      peinture
     
     
      qu'en
     
     
      calligraphie.
     
     
      C'est
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      L'ART
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      CHINE
     
     
      TRADITIONNELLE
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      le
     
     
      support,
     
     
      blanc
     
     
      et
     
     
      vide,
     
     
      par
     
     
      opposition
     
     
      au
     
     
      tracé
     
     
      noir
     
     
      et
     
     
      plein,
     
     
      qui
     
     
      permet
     
     
      aux
     
     
      formes
     
     
      de
     
     
      s'incarner
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      répondre
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      aux
     
     
      autres.
     
     
      Les
     
     
      parties
     
     
      du
     
     
      papier
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      soie
     
     
      laissés
     
     
      intacts 
     
     
      jouent
     
     
      donc
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      représentation
     
     
      :
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      paysage,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      ils
     
     
      peuvent
     
     
      figurer
     
     
      les 
     
     
      eaux,
     
     
      nuages,
     
     
      brumes
     
     
      ou
     
     
      encore
     
     
      les
     
     
      sentiers,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      façon
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      caractère
     
     
      calligraphié,
     
     
      les
     
     
      espaces
     
     
      blancs
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      traits
     
     
      constituent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      le
     
     
      lien
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      éléments
     
     
      d'un
     
     
      caractère
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      tisse
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      colonne
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      caractères
     
     
      et
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      différentes
     
     
      colonnes.
     
     
      C'est
     
     
      ainsi
     
     
      que,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      peintures
     
     
      de
     
     
      portraits,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      peintures
     
     
      réalisées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      peintres
     
     
      professionnels
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      des
     
     
      lettrés,
     
     
      mais
     
     
      des
     
     
      artisans
     
     
      ,
     
     
      les
     
     
      personnages
     
     
      sont
     
     
      généralement
     
     
      représentés
     
     
      sans
     
     
      environnement,
     
     
      et
     
     
      lorsque
     
     
      celui-ci
     
     
      est présent,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      seu
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      suggéré
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      très
     
     
      concise.
     
     
      Ils
     
     
      semblent
     
     
      flotter,
     
     
      et
     
     
      seules
     
     
      les
     
     
      relations
     
     
      formelles
     
     
      établies
     
     
      entre
     
     
      eux
     
     
      arrêtent
     
     
      le
     
     
      regard
     
     
      (ill.
     
     
      6).
     
     
      L'esthétique
     
     
      du
     
     
      trait
     
     
      Nous
     
     
      n'avons
     
     
      pas
     
     
      éduqué
     
     
      notre
     
     
      œil
     
     
      à
     
     
      goûter
     
     
      la
     
     
      richesse
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      subtilité
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      qui
     
     
      habitent
     
     
      notre
     
     
      environnement.
     
     
      Nous
     
     
      sommes
     
     
      habitués
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      ces
     
     
      formes
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      accessoires
     
     
      qui
     
     
      entrent
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      d'un
     
     
      ensemble.
     
     
      Elles
     
     
      n'ont,
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      yeux,
     
     
      aucune
     
     
      autonomie
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      sem
     
     
      ɐ
     
     
      blent
     
     
      cependant
     
     
      entretenir
     
     
      aucune
     
     
      relation
     
     
      entre
     
     
      elles.
     
     
      Or,
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      apprenons
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      regarder,
     
     
      nous
     
     
      verrons
     
     
      qu'elles
     
     
      suivent
     
     
      un
     
     
      parcours
     
     
      semblable
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      humaine
     
     
      :
     
     
      elles
     
     
      naissent,
     
     
      se
     
     
      développent,
     
     
      s'achèvent
     
     
      ;
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      développement,
     
     
      elles
     
     
      peuvent
     
     
      rencontrer
     
     
      d'autres
     
     
      formes,
     
     
      de
     
     
      diverses
     
     
      façons.
     
     
      Ces
     
     
      formes
     
     
      portent
     
     
      en
     
     
      elles
     
     
      une
     
     
      vitalité
     
     
      que
     
     
      nombre
     
     
      d'Occidentaux
     
     
      méconnaissent.
     
     
      La
     
     
      géométrie
     
     
      occi
     
     
      ɐ
     
     
      dentale
     
     
      découpe
     
     
      l'espace,
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      orientale
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      liens
     
     
      qui
     
     
      unissent
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      éléments
     
     
      de
     
     
      l'espace.
     
     
      Calligraphie
     
     
      et
     
     
      peinture
     
     
      chinoises
     
     
      sont
     
     
      fondées
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      principe.
     
     
      Du 
     
     
      point
     
     
      du
     
     
      vue
     
     
      esthétique,
     
     
      la
     
     
      calligraphie
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      excellence
     
     
      l'art
     
     
      du
     
     
      trait,
     
     
      qui
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      ligne
     
     
      géométrique
     
     
      comme
     
     
      elle
     
     
      fut
     
     
      conçue
     
     
      en
     
     
      Occident
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      dynamique
     
     
      et
     
     
      totalement
     
     
      autonome,
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Une activité parfaite 9

Ecriture et calligraphie

L'origine historique de Iécriture chinoise la fait remonter entre le ving-
tieme et le dix-huitiéme siécle avant notre ere. Elle est liée a la divina-
tion : les sacrifices rituels pour établir la relation entre les hommes et les
divinités ont été, semble-t-il, remplacés par des tablettes inscrites. L'écri-
ture est donc, des I'origine, le moyen privilégié de communication avec
les esprits et les divinités. Les Chinois ne congoivent en effet pas de
séparation entre le monde des vivants et celui des divinités, des démons
et des esprits. Les personnes qui possédent I'écriture ont la capacité de
s'adresser aux forces invisibles, et méme de les combattre. C’est pour-
quoi bien des fonctionnaires ont exercé une charge adressée a la fois aux
vivants et aux divinités locales, et ont pu, grace a I'écriture, rivaliser
avec les divinités trop injustes ou trop exigeantes envers leurs adminis-
trés. Les annales historiques rapportent de tels faits. Les calligraphes
célebres ont d'ailleurs indifféremment écrit des textes officiels, des
lettres, des poésies et des talismans, tous considérés par la tradition
comme des calligraphies dignes d’étre conservées.

La calligraphie est devenue un art autonome sous la dynastie des
Han, entre le deuxiéme siécle avant et le deuxieéme siecle apres J.C., en
superposant a celui de support de la langue un réle ludique et esthé-
tique. Les plus anciens calligraphes connus apparaissent au premier
siecle et les premiers traités sur 'art de I'écriture émergent au deuxieme
siecle. Néanmoins, I'art de I'écriture est difficile a distinguer de I’écri-
ture. L'expression qui désigne cet art, shufa, discipline d'écriture ou
méthode d'écriture, signifie en effet écrire au pinceau des caracteres chi-
nois. Elle est formée de deux caractéres, le premier, shu, signifiant écrire,
écriture, livre, et le second, fa, norme, loi. L'expression shufa date de la
dynastie des Tang (618-907), sous laquelle tous les styles d’écriture arré-
terent leur évolution et furent normalisés. C’est par commodité que 1'on
traduit généralement shufa par calligraphie, car I'art chinois de I'écriture
n‘a en réalité aucune similitude avec la belle écriture. 11 est fondé sur le
developpement des qualités esthétiques et formelles de I'écriture de tous les
jours et non pas sur l'appréciation de formes décoratives. L'expression
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UNE ACTIVITE PARFAITE

Comment I'art peut-il étre considéré comme I'activité parfaite, celle qui
permet a 1'étre humain de s’accomplir pleinement ? La tradition chi-
noise ne connait pas de transcendance extérieure a 1'étre humain ; en
revanche, elle a développé une philosophie extrémement élaborée de
I'homme, qui demeure au centre de toutes les préoccupations. La ques-
tion principale de la pensée chinoise est : comment se comporter en tant
qu’étre humain ? On peut choisir d’y répondre en participant a la
société, c’est ce que font les confucéens, ou en la quittant, au contraire,
comme le font les taoistes ou les bouddhistes dans une certaine mesure.
Une méme personne peut d’ailleurs opter pour ces différents comporte-
ments, en apparence contradictoires, a divers moments de sa vie : en
présence d'un souverain vertueux, le lettré accepte de donner sa caution
morale et de se mettre au service de I’Etat, se comportant alors en par-
fait confucéen. Alors que dans une période de troubles, il peut préférer
se cacher dans les montagnes ou se retirer dans un monastere, optant
pour une vie de taoiste ou de bouddhiste. Les plus grands artistes de
I'histoire de Chine n’échappent pas a ce principe. L'activité artistique
leur permet de faire le lien entre ces divers aspects de leur personnalité
et de leur vie sociale.

Qu’est-ce que I'art dans la Chine traditionnelle ?

Ce que I'on entend par art en Chine n’est pas absolument assimilable a
l'activité qui porte le méme nom en Occident. Dans la tradition euro-
péenne en effet, I'art fut longtemps lié a la science, et fondé sur une tech-
nique. Art du latin ars, et technique du grec techne, ont la méme étymologie
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6 L’ART DE LA CHINE TRADITIONNELLE

et désignent tous deux des activités mécaniques. Alors qu’en Chine, le
terme qui désigne I'art, yi, ne concerne en rien une technique. Son étymo-
logie est d'ailleurs planter, cultiver. Il a ensuite acquis les sens de cultiver sa
personnalité, se développer.

Dans les textes canoniques, c’est-a-dire les classiques qui servent
de source a la formation de tout lettré et qui remontent a plusieurs
siecles avant notre ére, il est question de six arts : les rites, la musique,
Iécriture, I'équitation, le tir a I'arc et I'arithmétique. Hormis la musique,
ces activités ne ressemblent en rien a ce que nous qualifions d’art. De
méme, sous la dynastie des Han (206 av. J.C.-220 ap. J.C.), qui instaure
un Etat centralisé fonctionnant grace aux lettrés, les six arts désignent les
six classiques confucéens ou six ouvrages canoniques formant l’ensei-
gnement obligatoire des fonctionnaires a partir de la dynastie des Han
et jusqu’a I'aube du vingtiéme siécle : le Livre des odes, le Livre des docu-
ments, le Livre des rites, le Livre de la musique, le Livre des mutations, les
Annales des Printemps et Automnes. Ces ouvrages constituent en outre le
contenu du systeme des examens impériaux, instauré a la fin du sixieme
siecle et supprimé au début du vingtieme siecle.

Les arts doivent néanmoins servir de moyens de détente, et
I’homme de bien doit, selon Confucius, y “trouver son plaisir”. Ils sont
donc reliés a une attitude esthétique et ludique. Par la suite, au treizieme
siecle, les lettrés remarquent que yi a connu un changement radical
depuis I’ Antiquité : alors qu’a I'époque de Confucius, il désignait les six
classiques, désormais il incluait la poésie, la prose, la calligraphie et la pein-
ture. Le sens de yi correspond alors a cultiver sa propre personnalité, or la
pratique des arts en est le meilleur moyen.

Ainsi, dans la tradition chinoise, ce que I'on entend par art désigne
exclusivement la musique, la poésie, la calligraphie et la peinture, depuis
que ces derniéres ont elles aussi acquis le statut de fondement de I’en-
seignement des lettrés, au cours des premiers siecles de notre ére. La
sculpture nest donc pas un art mais un artisanat et elle n’a connu aucune
théorie, de méme pour I'architecture. Les arts sont des activités reliées a
I'écriture (y compris la musique qui va de pair avec les rites et la poésie),
a I'origine d’une esthétique spécifique a I'art d’Extréme-Orient.
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Introduction 3

mens impériaux permettant d’accéder a une charge de fonctionnaire,
ont pratiqué et théorisé I'art en Chine, qui ne comprend ni I'art popu-
laire ni I'art professionnel. Les lettrés se définissent socialement par leur
activité lettrée, ils ne sont des artistes, en théorie, qu’a leurs moments de
loisirs, lorsque leurs obligations de fonctionnaires leur en laissent le
temps. Par conséquent, ce sont des magistrats, généraux, préfets, com-
missaires de police, secrétaires, ministres, mais aussi des moines ou des
maitres taoistes, qui ont pratiqué et théorisé I'art chinois et non des
artistes professionnels. La hiérarchie sociale traditionnelle est formée du
haut en bas de I’échelle sociale par les lettrés, les paysans, les artisans
et les marchands. En d’autres termes, l'activité artistique lettrée est
I'expression la plus noble et la plus accomplie de la quintessence spiri-
tuelle de la société chinoise.



































































OEBPS/images/80x190-02n3um5a6wqv1r.jpg



















OEBPS/images/1680x2440-1ts0fcqn6r7z5-s714.jpg
INTRODUCTION

Le duc Yuan de Song voulait faire peindre des images, et les
secrétaires arriverent en grand nombre. Ayant recu ses ins-
tructions, ils le saluérent et resterent la debout, sugant leur
pinceau et préparant leur encre. La moitié d’entre eux
demeura dehors. Un secrétaire arriva en retard, nonchalam-
ment et sans hate. Aprés avoir regu les instructions et salué, il
ne demeura pas debout sur place et se retira chez lui. Lorsque
le duc envoya quelqu’un pour l'observer, il s’avéra qu'il se
trouvait les vétements défaits, assis, jambes croisées, le torse
nu. Le duc remarqua : “Voila qui est parfait ! Celui-ci est un
vrai peintre | (Zhuangzi, § 21, “Le vrai peintre”.)

Cet extrait d'un texte fondateur de la pensée chinoise, le Zhuangzi, sert
perpétuellement de référence aux artistes chinois, tant aujourd’hui que
par le passé. Il souligne en effet le point essentiel de I'activité artistique
chinoise : loin de se situer dans la gestuelle ou dans I'expression, I‘acti-
vité artistique tient avant tout de l'attitude spirituelle de son auteur. Le “vrai
peintre” est celui qui médite avant de se mettre a I'ceuvre.

Le duc Yuan est le représentant de I'ordre établi, auquel chacun
doit le respect. Le secrétaire qui arrive en retard manque d'égards envers
le duc et son attitude surprend. C’est pourquoi le duc va envoyer quel-
qu'un pour voir ce qu'il fait. Alors que tous les autres s’attellent aussitot
a la tache, c’est ce que signifie “sucant leur pinceau et préparant leur
encre”, lui se retire. Placer le pinceau dans la bouche aprés I'avoir imbibé
d’encre permet en effet d'une part, de lisser et d’affiner ses poils, et
d’autre part, de connaitre la texture de I'encre ; ce geste est courant chez
les calligraphes et les peintres. Il indique que I'artiste va procéder a I'acte
de peindre. Préparer son encre consiste a frotter un baton d’encre contre
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une pierre a encre pour en faire une pate onctueuse, dans laquelle les
poils du pinceau sont trempés. Contrairement a ce que pourrait penser
le sens commun, une ceuvre de bonne qualité ne peut résulter d'un acte
issu de la seule volonté. En revanche, “les vétements défaits, assis,
jambes croisées, le torse nu” indique que ce secrétaire est en train de
méditer. Il ne procédera a I’acte pictural qu’apres avoir atteint un certain
état spirituel, aprés avoir amené son cceur a la sérénité et a la réceptivité.
C’est pourquoi le duc s’exclame : “Voila qui est parfait ! Celui-ci est un
vrai peintre !”

La théorie esthétique chinoise insiste perpétuellement sur le fait que
I'acte créateur n’est pas le résultat d'une volonté ni d'une technique,
mais de I'état du cceur de Iartiste. En d’autres termes, il n’est que rare-
ment question de technique dans la théorie. Celle-ci s’apprend aupreés
d’un maitre qui transmet en priorité non ce qu'il fait mais ce qu'il est,
non une pratique mais un esprit. C'est pourquoi, dans la tradition chi-
noise, I'acte artistique correspond a une forme d’accomplissement de
soi, et sa pratique a une expérience de vie. Les artistes-lettrés sont
dailleurs comparés a des sages. Procéder a la réalisation d'une peinture
ou d'une calligraphie revient a avancer dans la voie de la sagesse, I'ap-
précier y contribue.

L'art et la pratique artistique en Chine ne furent théorisés que par
ceux qui maitrisaient I'écriture et les connaissances livresques, a savoir les
lettrés. Ces derniers sont employés par les souverains, tel le duc Yuan,
dont le prestige et I'autorité dépendent en grande partie de la caution des
lettrés. Le prince doit pour cela savoir reconnaitre le talent : c’est ce qui se
passe avec le vrai peintre, qui manque de respect envers le duc, non par
provocation, mais parce qu'il se situe a un niveau spirituel. C’est pour-
quoi le duc accepte son attitude et le reconnait comme un vrai peintre.

La théorisation artistique ne porte que sur une partie de I'art chi-
nois, celui qui est considéré par ses promoteurs d’abord, par I'ensemble
de la société chinoise ensuite, comme de I'art, alors que toutes les autres
pratiques artistiques sont ravalées au rang d’artisanats. Seuls les lettrés,
c’est-a-dire les personnes qui ont suivi la formation préparant aux exa-
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Le réle du wen

Le monde tel que le congoivent les Chinois n’est pas fixe, mais en per-
pétuel changement. Tout se transforme sans cesse. De ces transforma-
tions émergent des signes de cohérence, appelés wen, exprimant I'intel-
ligibilité de l'univers, que le sage, auquel 'artiste est assimilé, est
capable de déchiffrer. Le mot wen < signifie nervure, veine, mais aussi
écrit, culture, civilisation, motif ou composition littéraire ; c’est ce terme qui
désigne les lettrés ou hommes de wen (wenren).

C’est en effet de la lecture des signes de cohérence de I'univers
que I'écriture est née en Chine. La tradition chinoise attribue a des per-
sonnages mythiques I'invention de I'écriture : ils auraient su lire dans
I'agencement des constellations, dans le ciel, et dans des traces d’oiseaux
et d'insectes sur le sol, sur terre, des signes dont fut déduite 1'écriture.
Contrairement a ce qui est communément admis a propos de I'origine
mythique de I'écriture dans la tradition judéo-chrétienne et islamique,
qui semble avoir été révélée aux hommes par un dieu et qui demeure
soumise au logos, dans la tradition chinoise, I'écrit n’est pas révélé mais
seulement interprété, déchiffré. C’est donc I'écrit qui est prégnant en
Chine et non I'oral.

A ce sujet, une anecdote récente peut illustrer ce en quoi consiste
la lecture du wen. En décembre 1998 fut organisée a la chapelle de la Sor-
bonne, a Paris, une exposition de calligraphies chinoises contempo-
raines, sous le haut patronage des présidents de la République popu-
laire de Chine et de la République francaise, Jiang Zemin et Jacques
Chirac. A cette occasion, fut invitée une délégation de calligraphes chi-
nois contemporains, dont 1'une des grandes figures de 1’ Association des
Calligraphes de Chine, le professeur Shen Peng, agé de plus de
soixante-dix ans. Celui-ci offrit au président Chirac une calligraphie,
qu'il réalisa a la Sorbonne, dans laquelle il expliquait qu’ayant visité
Paris, c’est la tour Eiffel qui 'avait frappé au plus haut point car, dans
les formes de la tour Eiffel, il avait lu un “caractere homme (ren A ) écrit
en majuscule”. En effet, concluait-il, “I'étre humain (ren) doit toujours
étre écrit en majuscule”.
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“I’étre humain écrit en majuscule” est d’abord la reconnaissance
que le symbole de la France pour les étrangers, la tour Eiffel, correspond
bien a I'image de pays des droits de I'homme. Mais c’est aussi une
forme d’hommage rendu a ce symbole par I'une des cautions au pou-
voir en place en Chine populaire. Ce geste est donc trés engagé politi-
quement et diplomatiquement. Seul Shen Peng, a ce moment et dans
cette circonstance précis, a été capable de lire un signe de cohérence fort
dans des formes données a voir a tous. Le monde qui nous entoure est
constitué de signes visuels ; encore faut-il savoir les interpréter, puis les
donner a voir. La se trouve le réle du calligraphe. Ainsi, I'artiste n’est
ni un prophete, ni celui qui révéle une vérité. Il se contente de lire, de
déchiffrer dans le monde qui 'entoure des signes de cohérence et de les
transmettre a autrui. L'admiration au méme titre que de peintures des
pierres de réve, roches marbrées interprétées sous la forme de paysages,
reléve de cette conception (ill. 1).

1. Pierre de réve. A I'origine,
montée sur écran. Suzhou,
résidence du Jardin du Maitre des
filets de péche, salle de réception.
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une main tenant un pinceau ou un stylet %, au-dessus d'un champ [,
c’est-a-dire une surface de terre découpée par des canaux. Le terme hua
signifie donc a l'origine dessiner, faire une carte. Par la suite, ce carac-
tere a désigné a la fois la peinture, I'acte de peindre et le trait de pinceau.
Mais pour les lettrés, il faut écrire une peinture et non la peindre.

La peinture, définie sous les Tang, se caractérise en premier lieu
par I'emploi du coup de pinceau de type calligraphique et par son
monochromatisme. La peinture n’a pas a étre colorée, puisque le noir de
I’encre contient en lui les cing couleurs (rouge, jaune, bleu, blanc, noir),
contrairement a ce qui se passe en Europe, ot la couleur est ce qui dis-
tingue la peinture des autres arts. Le lettré, a qui s’adresse la peinture
lettrée, est capable d’imaginer les couleurs, qui lui sont simplement
suggérées par des lavis. Lorsque la peinture lettrée arbore des couleurs,
elles sont généralement péles et ne font que rehausser les lavis.

La technique de la calligraphie ou de la peinture chinoises, sur
papier fin, souple et absorbant ne supporte ni retouche ni correction ; il
en est de méme du mur blanchi a la chaux servant de support. L'exécu-
tion ne tolére ni hésitation, ni repentir. Quant a I'appréciation, elle porte
non sur le seul résultat fini du tracé mais sur la qualité du processus de
la réalisation dans son entier, qui ne se limite pas au geste : dans les trai-
tés théoriques sur la calligraphie ou la peinture, les descriptions de traits
recouvrent a la fois le processus du tracé et son résultat visuel. Par consé-
quent, I'emprunt a la calligraphie de son esthétique et de sa pratique a
pour corollaire la valorisation de qualités qui peuvent sembler ne pas
appartenir du tout au registre de la peinture : le trait, qui sert non seule-
ment au contour mais aussi au modelé des formes ; I'encre monochrome
qui est censée produire les cing couleurs et le rapport des formes entre elles,
comme dans la composition d’une page calligraphiée. Selon cette
conception, chaque nouveau trait dépend de celui qui le précede et
influe sur celui qui le suit ; chaque élément ne peut étre évalué isolément
mais seulement dans sa relation avec les autres. De méme, le support,
généralement blanc, est employé de fagon efficace : au lieu d’étre entie-
rement recouvert comme dans la tradition européenne, il devient un élé-
ment pictural et joue le méme rdle en peinture qu’en calligraphie. C'est









OEBPS/images/1658x2424-062pwxh30bd88d-s724.jpg
YOLAINE ESCANDE

LE CCEUR ET LA MAIN

L’art de la Chine traditionnelle

COLLECTION SAVOIR : SUR L'ART

HERMANN | I EDITEURS DES SCIENCES ET DES ARTS


















OEBPS/images/1680x2440-03xb5a3fmxgk2c-s714.jpg
10 L’ART DE LA CHINE TRADITIONNELLE

chinoise laisse entendre que I'étude de la calligraphie opére sur trois
niveaux : spirituel, puisqu’une discipline implique un travail sur soi,
technique, avec I'emploi du pinceau, et graphique, par I'agencement
des formes entre elles.

Dans I'écriture chinoise, chaque caractere correspond a un mot,
dont la place dans la phrase indique la fonction. Le chinois s'écrit en
colonnes, de haut en bas et de droite a gauche. En revanche, les traits a
l'intérieur des caractéres chinois sont généralement réalisés de gauche a
droite et de haut en bas. Le calligraphe emploie un matériel trés simple :
le pinceau, aux poils souples et terminés par une pointe acérée, I'encre,
qu'il obtient en frottant un baton d’encre sur une pierre a encre, et le
papier ou la soie, apprétés ou non.

Qu’est-ce que la peinture ?

Alors que musique, écriture, poésie et littérature au sens large, c’est-a-
dire incluant globalement les livres canoniques, ont toujours fait partie
des arts, la peinture, en revanche, dut attendre la dynastie des Tang,
vers le septieme et le huitieme siécle, avant d’étre considérée en tant
qu’art, lorsqu’elle fut pratiquée par les lettrés. Schématiquement, les let-
trés, qui étaient avant tout des calligraphes et des poetes, ont appliqué
a la peinture leurs conceptions esthétiques. La peinture se hissa au rang
d’activité artistique en étant perpétuellement comparée a I'art de 1'écri-
ture : elle lui emprunta ses matériaux (papier ou soie, pinceaux, pierre a
encre et baton d’encre), sa technique, fondée sur la pratique du coup de
pinceau, et son esthétique, établie sur I'appréciation du tracé. De méme,
alors qu'il est avéré que la peinture précede historiquement I'écriture,
les Chinois affirment toujours que “peinture et écriture partagent une
commune origine”, afin de hisser la premiére au niveau de la seconde.
La proximité de la peinture, en particulier lettrée, avec la calli-
graphie, détermine une relation a la représentation spécifique a la Chine
et une conception particuliere du rapport au monde, dans un ensemble
cosmogonique globalisant. L'étymologie du caractere hua #, peindre, est
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en effet le support, blanc et vide, par opposition au tracé noir et plein, qui
permet aux formes de s’incarner et de répondre les unes aux autres. Les
parties du papier ou de la soie laissés intacts jouent donc un réle dans la
représentation : dans un paysage, par exemple, ils peuvent figurer les
eaux, nuages, brumes ou encore les sentiers, de la méme fagon que dans
un caractere calligraphié, les espaces blancs entre les traits constituent a
la fois le lien entre les divers éléments d'un caractére et celui qui se tisse
dans une colonne entre les caracteres et entre les différentes colonnes.
C’est ainsi que, par exemple, dans les peintures de portraits, y compris
dans les peintures réalisées par des peintres professionnels qui ne sont
pas des lettrés, mais des artisans, les personnages sont généralement
représentés sans environnement, et lorsque celui-ci est présent, il est seu-
lement suggéré de fagon trés concise. Ils semblent flotter, et seules les
relations formelles établies entre eux arrétent le regard (ill. 6).

L'esthétique du trait

Nous n‘avons pas éduqué notre il a gotter la richesse et la subtilité
des formes qui habitent notre environnement. Nous sommes habitués a
prendre ces formes pour des accessoires qui entrent dans la constitution
d’un ensemble. Elles n‘ont, a nos yeux, aucune autonomie et ne sem-
blent cependant entretenir aucune relation entre elles. Or, si nous
apprenons a les regarder, nous verrons qu’elles suivent un parcours
semblable a celui de la vie humaine : elles naissent, se développent,
s’achevent ; au cours de leur développement, elles peuvent rencontrer
d’autres formes, de diverses fagons. Ces formes portent en elles une
vitalité que nombre d’Occidentaux méconnaissent. La géométrie occi-
dentale découpe I'espace, la composition orientale repose sur les liens
qui unissent les divers éléments de l'espace. Calligraphie et peinture
chinoises sont fondées sur ce principe.

Du point du vue esthétique, la calligraphie est par excellence I'art
du trait, qui n’est pas une simple ligne géométrique comme elle fut
congue en Occident : il doit étre dynamique et totalement autonome,













































